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Vendredi saint - Mort et ténèbres. 

L'histoire de l'univers 

Par Niamh Brennan 
                                                                                                                        

Lorsque Jésus est mort le Vendredi saint, lorsque son esprit a quitté son 

corps, le ciel s'est couvert de nuages et les ténèbres sont tombées sur la terre. 

C'était le symbole de la disparition de la lumière dans le monde. Mais la lumière 

ne quitte jamais le monde et les ténèbres ne s'éteignent jamais. Elles sont 

toutes deux nécessaires de la même manière. Elles expriment chacune 

quelque chose de la nature divine qui imprègne notre monde et des 

profondeurs du mystère de cet univers. Dieu ne s'exprime pas seulement dans 

la lumière, mais aussi dans les ténèbres. Le vendredi saint est un jour de 

ténèbres, un jour associé à la mort. C'est un jour où nous sommes invités à 

nous pencher sur notre propre mortalité, à contempler la nature éphémère et 

brève de la vie et à nous demander ce que signifie mourir.  

Tous les êtres, y compris les galaxies, les étoiles et la Terre, ont une 

durée de vie. Ils naissent, vivent et meurent. Cela reste l'un des aspects de 

l'existence les plus difficiles à comprendre pour les humains, à savoir que nous 

ne sommes pas éternels, qu'un jour nous prendrons notre dernier souffle et que 

nous ne serons plus présents au monde comme nous le sommes aujourd'hui. 

Nous ne pourrons plus sentir l'eau sur notre peau, ni nous pencher pour sentir 

le parfum vivifiant du lys, ni serrer un être cher contre nous, sentir la chaleur de 
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son souffle, écouter les battements de son cœur. Notre corps sera inerte et 

sans vie, matière sans esprit et progressivement matière sans forme. 

 

Faire l'expérience de la mort d'un être cher, du chagrin et de la perte qui 

l'accompagnent, reste aussi l'un des aspects les plus douloureux de l'existence. 

La mort a un caractère définitif que nous avons du mal à comprendre, comment 

quelque chose peut disparaître, ne plus jamais être vécu de la manière dont 

nous nous souvenons, de la manière qui nous est chère. Mais la mort est 

essentielle à la vie. C'est le prix à payer pour exister. Dans son obscurité et son 

chagrin, dans sa sombre couverture de certitude, se trouve l'une des vérités de 

la vie, à savoir que la vie sans la mort ne serait pas la vie du tout. 

Sans la mort, rien de nouveau ne pourrait émerger. Rien de nouveau ne 

pourrait être créé. Le monde serait toujours le même, sans variation de beauté, 

de son ou de forme. Un monde sans diversité, sans nouveaux matins, sans 

nouvelles saisons, sans nouveaux moments, sans changement. La mort laisse 

place à la vie. Elle permet à la vie de continuer. La vie, non pas dans le sens de 

ma propre vie individuelle, mais la vie dans le sens de cette grande aventure 

divine commencée il y a quelque 14 milliards d'années. La vie qui continue de 

changer et d'évoluer pour devenir toujours plus belle, plus différenciée et plus 

sacrée. La vie qui a commencé par des organismes unicellulaires et s'est 

développée en êtres pluricellulaires, qui à leur tour se sont transformés en 

reptiles et en mammifères. La vie qui chante, danse et joue aujourd'hui. La vie 

qui pense aujourd'hui. La vie qui prie aujourd'hui. Si nous révérons la vie, nous 

devons aussi révérer la mort. L'une donne naissance à l'autre. 

Et qu'en est-il de l'obscurité, pour nous tous qui aimons la lumière, qu'en 

est-il de l'obscurité ? L'obscurité peut atteindre des endroits que la lumière ne 

peut pas atteindre. C'est dans l'obscurité que la graine commence à pousser 

sans être observée par l'homme. C'est là que le bébé à naître est nourri et 

alimenté et qu'il commence à se former.  C'est le mystère d'où émerge la vie et 

c'est le lieu où Dieu habite complètement. L'obscurité nous fait découvrir les 

mystères de cet univers. Elle nous prive de nos certitudes et de notre 
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confiance, ainsi que de la façon dont nous évoluons dans le monde lorsqu'il est 

éclairé, et nous rend plus doux, plus hésitants, plus chercheurs et plus 

dépendants. Parce que nous ne pouvons pas voir, nous utilisons d'autres sens 

et devenons de plus en plus relationnels. L'obscurité nous éloigne des 

distractions de ce monde affairé et nous appelle au plus profond de nous-

mêmes, là où coule la rivière qui nous fait vibrer. L'obscurité nous emmène là 

où nous pouvons apprendre qui nous sommes.  

Le vendredi saint, le ciel s'est couvert et les ténèbres sont tombées sur 

la terre. Les mains déchirées par les clous qui les ont transpercées et le sang 

coulant de son flanc, le Christ fatigué, le cœur mouillé par la douleur humaine, 

rend son dernier souffle. Il incline la tête et s'abandonne avec confiance à un 

avenir inconnu, à ce qui ne peut émerger que de sa mort. Et comme l'étoile 

dont la lumière s'éteint dans la mort, comme l'étoile qui doit mourir pour que 

naisse quelque chose d'autre, à ce moment-là, la mort du Christ, il y avait une 

obscurité totale. Le monde se transforme. 

Et voici le Vendredi saint, le monde en transformation. C'est un jour qui 

nous invite à entrer en nous-mêmes et dans l'obscurité du mystère de la vie. 

C'est un jour qui nous invite à mourir à nous-mêmes et à nos propres désirs, 

pour que naisse le désir de Celui qui est plus grand que nous. 
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